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STATION EXPÉRIMENTALE DE BLAO  

AU GRAND CONSEIL 
Culture du quinquina en Indochine 

(La Volonté indochinoise, 12 décembre 1931) 

…un débat s'engage … sur l'opportunité de poursuivre les essais commencés par 
l'Administration dans la région de Long-Hanh et de Blao, ou bien d'aider l'Institut 
Pasteur à poursuivre ceux déjà très avancés qu'il a entrepris. 

………………… 
————————————— 

Visite à la station de Blao en Annam, près Djiring,  
à 184 km. de Saïgon sur la route Coloniale no 20 
(L’Éveil économique de l’Indochine, 11 juin 1933)  

Le 6 avril, MM.  Chêne, Haasz et moi [capitaine Ch. Pham, tous de la chambre 
d’agriculture de Saïgon], avons effectué ce voyage, et nous nous sommes rendus sur 
place, afin de constater les résultats obtenus.  

Les travaux y sont menés sous la direction de MM.  Bisson et Poilane, des Services 
agricoles, et nous avons noté, dans l'ensemble, une excellente tenue générale de la 
station, une bonne préparation du sol et une correcte ordonnance des jardins, des 
greniers et des cultures expérimentales.  

Une pépinière de quinquinas est plantée depuis déjà 2 ans, les arbres sont de toute 
beauté et promettent un bel avenir. Tout paraît être fait par la main-d'œuvre des Moïs, 
qui semble abondante dans la région.  

Les caféiers et les théiers sont également d'excellente venue.  
La surface totale des jardins est le 20 hectares, séparés en plusieurs parcelles qui 

permettent des études comparatives.  
Plus loin, à 50 km., se trouve, sur la route coloniale no  20, une station d'arbres à 

quinquina que nous n'avons pas pu visiter, étant donné l'éloignement.  
Nous ne doutons pas que la station de Blao, pour les cultures de moyenne et haute 

altitude, donne des réalisations, étant donné l'eau qui paraît être en abondance.  
La nature de la terre est bonne, les pluies y sont abondantes.  
À notre avis, il y aurait lieu de pousser la culture des arbres à quinquina, afin de nous 

libérer du monopole hollandais.  
Capitaine Ch. Pham, dans le Bulletin de la chambre d'agriculture de Cochinchine.  

N.D.L.R. — N'est-ce pas au sujet de ces plantations, dont le coût avait été jugé 
excessif, que le Grand Conseil avait formulé en 1931 de si vives protestations  ? 
Pourquoi doubler par de coûteux essais administratifs les essais, déjà suffisamment 
probants, de l'Institut Pasteur de Nhatrang ?  

Quant à cette manie de se libérer du tribut que l'on est censé payer à tel ou tel pays, 
nous nous trouvons quinauds quand ces pays nous retournent le compliment et que 
Java, par exemple, s'affranchit de la Cochinchine pour le riz.  

————————————— 
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(Bulletin administratif de l’Annam, 1er août 1936, p. 1563) 

M. Teisserenc [Henri], ingénieur adjoint de 2e classe, Chef de la station expérimentale 
de Blao (Haut-Donnaï), est désigné pour faire partie de la commission instituée par 
l’arrêté du 30 mars 1936 en qualité de membre représentant des Services Agricoles de 
l’Annam. 

——————————— 

AU LAOS 
Les théiers « Phou Sang » 

(La Volonté indochinoise, 4 mai 1937) 
(La Dépêche d'Indochine, 10 mai 1937) 

Il existe sur le plateau du Tran-Ninh une production particulièrement intéressante, le 
théier de «  Phou-Sang  », espèce spéciale à l'Indochine (Haut-Tonkin et Laos) de très 
haute qualité. Les produits de ce thé connu depuis des siècles des Chinois étaient 
réservés à la cour de Pékin. Chaque année, une équipe de préparateurs de thé se 
rendait au Massif du Phou-Sang au Tran-Ninh avec une escorte militaire et y préparait 
les jeunes pousses de théier récoltées sur les arbres sauvages. Ce thé, logé dans des 
tubes en bambou, était ensuite ramené sous la garde de son escorte à Pekin.  

Depuis longtemps, ce théier avait été perdu de vue quand un de nos ingénieurs 
agronomes, M.  Goubeaux, mort dernièrement en service dans un accident 
d'automobile en Cochinchine, constitua à Xieng Khouang un jardin avec des plants 
choisis dans la forêt. L'Institut des Recherches, qui entretient ce jardin et procède, 
chaque année, à des éliminations successives des plants aberrants, possède ainsi 
maintenant le seul jardin grainier du monde de théiers de pure race Phou Sang. Chaque 
année, ses graines sont récoltées et vendues aux grandes plantations de thé du Kontum 
qui les apprécient. En même temps, de pépinières faites à la Station de Blao permettent 
également de fournir des plants de cette race aux planteurs plus modestes. 

Un décret de protection pris à l'Instigation de M. le gouverneur général p. i. Graffeuil 
réserve à l'Indo-chine le privilège d'une qualité remarquable de thé qui devrait, avec une 
suffisante publicité, prendre une place de choix sur le marché mondial.  

—————————— 

Tournée d’inspection de M. le gouverneur général en Sud-Annam 
(La Volonté indochinoise, 6 juillet 1937) 
(La Tribune indochinoise, 7 juillet 1937) 

Hanoï. — Le gouverneur général Brévié, accompagné du résident supérieur en 
Annam, a visité les zones de colonisation qui s’étendent le long de la route coloniale de 
Saïgon à Dalat dans la région de Djiring. M. du Pasquier, directeur du Laboratoire des 
recherches agronomiques à Saïgon lui a exposé sur place les études poursuivies dans les 
stations d’essai de Blao et de Lang-Hanh sur le caféier, le théier et le quinquina. Le 
gouverneur général s’est particulièrement intéressé aux diverses plantations d’essai et a 
manifesté sa satisfaction des résultats obtenus qui marquent d’importants progrès sur 
les méthodes suivies jusqu’à présent dans les plantations privées de la région.  

Il a marqué son désir de voir ces résultats largement diffusés afin que les colons 
puissent bénéficier des améliorations de qualité et de rendement constatées sur le café 
et sur le thé. Les pépinières de Blao disposent d’un grand nombre de plants qui peuvent 
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être mis à la disposition des colons qui en feront la demande. Mais il serait intéressant 
que ces plants sélectionnés soient cultivés suivant les méthodes reconnues les plus 
efficaces. Dans ce but, il est désirable que les contacts aussi étroits que possible soient 
établis entre les services de l’agriculture intéressés et les planteurs. 

Le chef de l’Union a visité avec intérêt au passage la belle plantation de café Bobla*. 
Le gouverneur général de l’Indochine a reconnu que le plateau de Djiring présentait des 
conditions éminemment favorables à la colonisation européenne et annamite et s’est 
mis d’accord avec le résident supérieur en Annam sur les lignes générales d’un essai de 
colonisation à entreprendre dans la région. 

Poursuivant ses tournées à travers les hautes régions de l’Indochine non encore mises 
en valeur et cependant aptes à recevoir des cultures riches destinées non plus 
seulement à nourrir l’indigène ou le petit colon mais à l’enrichir, le gouverneur général 
Brévié s’est rendu le 30 juin de Dalat, à Djiring, puis à Blao.  

Le gouverneur général a quitté  Dalat  à 6 heures pour se rendre à la station 
expérimentale de Blao, il y était attendu par l’adjoint du directeur de l’Institut des 
recherches agronomiques et le directeur des stations d’agriculture du Haut Donnaï. Le 
gouverneur général, après avoir écouté le rapide exposé de l’œuvre entreprise ou déjà 
réalisée, a parcouru la station de Blao. Reliée à Saïgon par 180 km de routes en 
excellent état, goudronnées sur le majeure partie du parcours, la station étudie dans 
cette région au sol particulièrement fertile et très suffisamment arrosé, la culture du 
café sous des différentes espèces : arabica, robusta et chari. Les expériences portant sur 
cinq années et faisant entrer en jeu l’humidité, l’ombrage et la fumure ont prouvé que 
la culture du café, principalement de l’arabica, convenait bien à cette région de 
l’Indochine et plus particulièrement aux environs immédiats du col de Blao. Mais cette 
culture exige surtout un ombrage suffisant, réalisable très facilement avec des 
plantations d’érythrines qui doivent, d’ailleurs, accompagner, si ce n’est précéder, celles 
des caféiers. L’élagage annuel de ces arbres procure, sous la forme de branchage 
ensevelis aux pieds des plans, un excellent humus qui s’allie parfaitement aux fumures 
organiques, elles mêmes fournies par l’élevage simultané du bétail. Un rideau de 
«  grévilléa  » complète heureusement la protection des jeunes plants contre les gros 
vents.  

(suite et fin) 
(La Tribune indochinoise, 9 juillet 1937) 

Le gouverneur général a pu ainsi admirer les plants d'arabica qu'une taille soignée et 
spéciale a rendu très régulièrement et progressivement productifs dès la première 
année. Le chef de la station a insisté auprès du gouverneur général sur la nécessité de 
l’ombrage  ; il a pu, d’ailleurs, lui donner la preuve matérielle et probante de cette 
assertion en lui présentant à la station jumelle de Lang Hanh une plantation d’arabicas 
en terrain plus sec et plus pauvre qui, grâce à l’ombrage des érythrines, pouvait soutenir 
une honnête comparaison avec celle plus favorisées de Blao.  

Concurremment avec le café, le thé a été l’objet d’essais suivis. C’est ainsi que pour 
cette plante, on peut, dès maintenant, prévoir avec une taille spécialement étudiée un 
rendement voisin de 800 fr. à l’hectare. Une usine rustique du type de celle déjà visitée 
par le gouverneur général dans la province de Faïfo permettra d’ici peu un essai de mise 
au point du traitement des feuilles récoltées. 

Enfin, la station vient d’entreprendre des essais de plantation d’arbres fruitiers dans le 
but de l’exportation. L’orange (comparable à celle de Californie) et les ananas paraissent 
devoir donner des résultats très satisfaisants  ; la culture du «  grape fruits  » serait 
réservée aux régions plus basses de la Cochinchine et de l’Annam. L’aménagement de 
cette station est aujourd’hui terminé. Neuf jardins grainiers et plusieurs pépinières 



permettront aux planteurs d’entreprendre chez eux des essais que la station poursuivra 
en même temps pour eux sur son propre domaine. 

Les résultats acquis autorisent les conclusions suivantes  : le café, non exposé aux 
gelées dont il souffre parfois au Tonkin (la température oscille en effet entre 6 degrés et 
25 degrés) doit réussir presque sûrement dans cette région et mieux encore dans 
certains coins plus favorisés du Darlac. Les possibilités de réussite paraissaient donc 
s’offrir si la colonisation se conforme aux méthodes aujourd’hui mises au point pour 
cette région par la station expérimentale de Blao. On peut estimer qu’à une plantation 
de café de 15  hectares, suffisante dans la plupart des cas, doit être associée une 
superficie de pâturages aménagés et entretenus pour l’élevage du bétail, la richesse du 
sol et la source des fumures organiques étaient complément inséparables d’une 
rationnelle exploitation de ces terrains. 

Le gouverneur général et sa suite se sont rendus ensuite dans les domaines privés de 
la région où on cultive principalement l’« arabica ». Il a pu constater en les parcourant 
que la remise en état des plants des caféiers était faite en s'inspirant des expériences 
conduites par les stations de Blao.  

De là, le gouverneur général est allé visiter la station de Lang-Hanh située en bordure 
de la route qui conduit vers Dalat à 26 km de Djiring. Plus ancienne que celle de Blao à 
laquelle elle sert d’annexe mais moins bien arrosée et d'un sol plus ingrat, elle est 
aujourd’hui spécialement réservée à l’étude de la culture du café dans les terres moins 
privilégiées de la partie Est du plateau de Djiring. C’est aussi dans ce domaine que la 
saignée des pins, résineux malheureusement limitée à la saison sèche, a été tentée 
depuis un an. L’avenir nous dira ce qu’il y a lieu d'en attendre. 

————————————— 

Visite en leurs États  
EN INDOCHINE  

(Les Annales coloniales, 16 juillet 1937) 

Poursuivant ses tournées à travers les hautes régions, non encore mises en valeur, 
M. Brévié, gouverneur général, quittant Dalat le 30 juin, a visité les stations agricoles 
expérimentales de Blao, Lang-Nang et Dang-Hanh, où il a constaté la réussite 
satisfaisante des essais faits depuis cinq ans, notamment en café arabica, oranges et 
ananas.  

——————————— 

CONSEIL FRANÇAIS DES INTÉRÊTS ÉCONOMIQUES ET FINANCIERS DE L’ANNAM 
Année 1940 

Liste décryptée des 1.228 des électeurs  
(Bulletin administratif de l’Annam, 3 avril 1940) 

17° — Circonscription électorale de Dalat  
78 Minh dit Hiên (Trân-Van) Assistant à la Station expérimentale des Hauts Plateaux 

d'Annam à Blao Blao  
————————————— 

19 décembre 1940 
(Bulletin administratif de l’Annam, 1940, p. 2820) 
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Article premier. — M. Bedarrides, directeur de la Station expérimentale de Blao, est 
désigné, à défaut de personnel du Service Vétérinaire, pour assurer le service 
d'inspection et de vérification des viandes de boucherie dans le centre de Blao (Haut-
Donnai). 

Art. 2. — M. Bedarrides aura droit, en cette qualité et à compter du 1er décembre 
1940, aux vacations prévues par l’article 6 de l’arrêté du 3 juillet 1940.  

Art. 3. — La dépense en résultant sera imputée au Budget local de l’Annam, Ex. 
1940, Chap. 38, art. 5, parag. 5.  

——————————————————— 

Les audiences du Gouverneur Général 
(La Volonté indochinoise, 28 août 1942) 

Dalat, 26 août. — L'Amiral Decoux a reçu le 26 août M. … Havard Duclos, Directeur 
de la station agricole de Blao, qui viennent de participer à la conférence sur 
l'organisation laitière et l'élevage dans la région et sur le plateau du Langbian. 

——————————————— 
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